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Entre l'Allemagne et les Alliés se pose une question 
de force. Celle de l'Allemagne est déchaînée. On 
ne la vaincra pas en dénonçant ses « abus » qu'on 
ne fera pas cesser par des démonstrations juridi-
ques. Il s'agit de savoir si les Alliés font la guerre 
ou s'ils font de la philantropie. 

Est-il clair à présent qu'il ne reste 
de toute loi internationale que juste 
ce qu'il en faut pour gêner beaucoup 
ceux qui l'observent et pour favoriser 
ceux qui la violent. Tout l'avantage 
est aux bandits. Ce n'est pas précisé-
ment pour ça que les lois ont été fai-
tes. 

Avec les neutres, nous en faisons 
l'expérience. Nous voyons à l'œuvre 
les deux méthodes et nous voyons 
aussi les résultats. 

Du 'côté allemand, on viole systé-
matiquement tous leurs droits et on 
exerce sur eux, sur leurs gouverne-
ments tremblants, une véritable ac-
tion de terrorisme. 

Du côté des Alliés on respecte scru-
puleusement les règles qui les protè-
gent. 

En 7 mois, les Allemands ont coulé 
cent-cinquante navires neutres et tué 
plus de mille marins. 

Pendant ce temps, non seulement 
les Alliés n'ont pas détruit un seul 
bateau, mais encore ils ont sauvé en 
grand nombre les victimes des pira-
tes allemands. 

Comparez à présent les résultats 
des deux méthodes. Et voyez à qui 
sont allés, je né dis pas les préféren-
ces des neutres, mais leurs services et 
leur concours. 

Sans oser le dire, ils nous aiment 
peut-être beaucoup et ça nous fait 
bien plaisir de le savoir, mais ils crai-
gnent l'Allemagne et ils l'aident de 
leur mieux. Si leur amour pour nous 
reste désespérément platonique, leur 
assistance à nos ennemis ne l'est pas. 
Puisque nous avons pu voir cette 
chose inouïe : la Norvège fournissant 
elle-même à l'Allemagne le minerai 
dont celle-ci a besoin pour faire l'acier 
avec lequel sont fabriquées les torpil-
les qui coulent les bateaux norvé-
giens ! 

— Abominable abus de la force ! 
— Certes, oui, abominable ! Mais, 

dites donc, qu'est-ce qui se pose en 
ce moment entre l'Allemagne et 
nous ? Est-ce que ce n'est pas préci-
sément une question de force ? .Celle 
de l'Allemagne est déchaînée. Croyez-
vous que nous la vaincrons en dénon-
çant ses « abus » par d'éloquentes 
plaidoiries et que nous la ferons ces-
cer par la démonstration juridique 
qu'elle n'a pas le droit de faire ce 
qu'elle fait ? 

Voyez-vous, il s'agit de savoir si les 
Alliés font la guerre ou s'ils font de 
la philantropie. 

C'est vrai que si la peur profite à 
celui qui l'inspire, elle ne sauve pas 
celui qui l'éprouve. La Norvège vient 
de l'apprendre à ses dépens. 

H y a quelques jours, devant son 
Parlement, le ministre norvégien des 
Affaires Etrangères faisait sa confes-
sion à peu près dans ces termes : 

— Maintenant que la crise est pas-
sée, je peux vous parler franchement. 
[Mais alors comment parlait-il 
avant ?]. Si nous avons refusé de se-
courir militairement la Finlande, c'est 
que le Reich nous avait prévenus qu'il 
nous ferait la guerre ! Si nous avons 
energiquement refusé de laisser pas-
ser les tro
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que les Allies voulaient envoyer au 
secours de la Finlande, c'est parce que 
encore une fois le Reich nous a fait 
savorr qu il nous attaquerait! 

A vrai dire, on s'en doutait un peu ! 
On était sûr que la Norvège ne pre-
nait pas spontanément cette attitude 
si déplorable et que son cœur devait 
saigner de laisser assommer le frère 
finlandais sans un geste pour le dé-
fendre ! Mais on était sûr aussi que 
cette faiblesse ne la sauverait pas 
parce qu'avec l'Allemagne on ne ga-
gne jamais rien à céder, sinon d'aug-
menter ses exigences. Elle n'a pas 
voulu en croire les Alliés qui le lui 
disaient en vain. Elle voulait croire, 
la pauvre, qu'elle éviterait ainsi là 
guerre et l'invasion. Elle se refusait à 
reconnaître que le front finlandais la 
défendait dans une large mesure et 
que l'appui des Alliés devancerait 
l'attaque boche. 

Elle voit aujourd'hui. La guerre et 
l'invasion sont venues tout de même, 
mais le front finlandais est abattu et 
le meilleur des trois combattants nor-
diques est mis hors de combat. 

Ainsi, la violence barbare du Reich 
aura pu d'abord obliger les nations 
Scandinaves à lui servir les matières 
qui lui sont indispensables pour se 
battre et puis il aura réussi à pousser 
dans la guerre ces nations pacifiques, 
ces nations qui se croyaient si bien à 
l'abri de tout conflit qu'elles avaient 
complètement désarmé. Les malheu-
reuses avaient mis toute leur confian-
te dans la Société des Nations de qui 
elles attendaient aide et protection ! 

il y aura, heureusement pour elles, 
d'autres secours ! 

Tout indique que nous entrons dans 
une nouvelle phase de cette guerre 
extraordinaire dans laquelle les belli-
gérants cherchent partout de nou-
veaux champs de bataille où se ren-
contrer, à l'exception de celui devant 
lequel, depuis plus de 7 mois, ils sont 
face à face sans rien faire autre chose 
que se mesurer du regard. Qui sait si 
nous ne verrons pas la fin de la guer-
re avant qu'on se soit réellement bat-
tu sur le front qui devat être le prin-
cipal et ou tout était préparé pour 
cà ? 

A ces nouvelles, nous avons tous 
éprouvé l'impression que les temps 
sont venus. Le champ de combat s'é-
tend et s'éiargit. De proche en proche 
t'incendie allume de nouveaux foyers 
et bientôt la guerre grondera de toutes 
Parts. Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

L'homme et la science 
Avant de mourir, Edouard Branhj, père 

de la télégraphie sans fil et grand-père de 
la radio, considérant ses efforts et les 
conséquences de ses découvertes, a-t-il 
pu se dire qu'en définitive son œuvre a 
été bonne ? On n'en saurait douter. L'il-
lustre savant était profondément opti-
miste. Il avait eu à souffrir de l'injustice 
de la méconnaissance de ses collègues, dj 
l'ingratitude, et d'un presque abandon. 
Mais, dans son misérable laboratoire, 
Branhj gardait une foi robuste dans la 
science et dans l'Humanité. Il ne pouvait 
par suite douter de l'infinie bienfaisance 
de son œuvre. 

Il voyait bien cependant que les onoes 
dont il avait découvert l'exisience et les 
propriétés, que ces porteuses divines de 
la pensée et de la parole humaines 
n'avaient nullement contribué à amélio-
rer notre race, que les passions, les hai-
nes, les avidités, les instincts de violence, 
les luttes entre les nations n'avaient pas 
été apaisées par le miracle de ces trans-
missions à travers l'espace. Les ondes, 
indifférentes, portent aussi bien le men-
songe que la vérité. C'est elles qui ont 
permis de décupler le mal, la médiocrité, 
la laideur, de réaliser un asservissement 
collectif de l'esprit, de propager les plus 
odieuses excitations. Elles ont donné aux 
tyrans une arme d'une puissance inouïe. 
Les nations se connaissent-elles mieux 
depuis qu'elles font entendre leurs voix 
réelles sans l'obstacle du temps et de la 
distance ? Communient-elles davantage 
dans l'admiration des grands génies dont 
les œuvres pénètrent dans les maisons les 
plus humbles, dans les solitudes les plus 
reculées ? Leur vrai visage n'est-il pas 
au contraire de plus en plus déformé ? 
Le tumulte des ondes malfaisantes n'em-
pèche-t-il pas les hommes de bonne vo-
lonté de se reconnaître ? 

Oui, tout cela est vrai, et sans doute le 
savant qui vient de mourir, après une vie 
longue de près d'un siècle, a-t-il eu plus 
d'une tentation de découragement. Il lui 
a fallu une robuste confiance dans notre 
espèce pour ne pas regretter de lui avoir 
offert cette merveilleuse faculté nouvelle. 

Mais cette foi solide, inébranlable, dans 
la bonté de la science, Edouard Branly la 
possédait. Il savait que sa découverte 
avait permis de sauver des milliers et des 
milliers d'hommes en perdition, de ré-
pandre dans les flots des mensonges 
quelques parcelles de vérité, et dans les 
océans de laideur quelques étincelles de 
beauté, et qu'une seule vie sauvée, qu'une 
seule vérité répandue, qu'une simple 

! étincelle de beauté suffisent à compenser 
tout le mal — que la bonté, la vérité et 

| la beauté triompheront et tiomphent mal-
[gré tout, et même à notre insu. 

informations 
Au Conseil des ministres 

Les ministres se sont réunis mardi 
matin. 

Ont été soumis à la signature du pré-
sident de la République, par M. Lamou-
reux, ministre des iinances : 

Un décret stabilisant les prix pour une 
période de trois mois. Un second décret 
organisant le contrôle des prix. 

Far M. Monnet, ministre du blocus : 
un décret organisant le contrôle des ex 
portations françaises à destination des 
pays neutres. 

iJar M. Sérol, ministre de la justice : 
un décret assimilant à la trahison et 
frappant de la peine capitale, le fait de 
tout individu qui aura participé sciem-
ment à une entreprise de démoralisation 
de l'armée ou de la nation, ayant pour 
objet de nuire à la défense nationale. 

Au Sénat 
Dans sa séance de mardi, le Sénat de-

vait discuter, en Comité secret, les inter-
pellations visant la conduite de la guerre 
et la politique générale du gouvernement. 

M. Chautemps, vice-président du 
Conseil, déclare que les événements mi-
litaires actuels ayant contraint le prési-
dent du Conseil et les ministres de la dé-
fense nationale à assister à une série de 
conférences, il serait préférable de re-
porter le débat à une date ultérieure. 

Le Sénat décide de renvoyer la séance 
à mercredi. 
La Norvège et le Danemark ont été 

envahis par les troupes allemandes 
Des forces navales allemandes sont 

entrées dans l'Oslofjord, malgré la ré-
sistance de la flotte et de l'artillerie cô-
tière norvégiennes. Horsten a été bom-
bardé et le fort de Bergen ainsi que la 
ville ont été occupés par les troupes alle-
mandes après une lutte farouche, Trondh-
jem a été pris également, et l'on croit 
que la ville est occupée par les Alle-
mands. Le fort de Christiansund a été 
également exposé aux attaques alleman-
des. Cette ville a subi un raid aérien. 

Des troupes allemandes ont été débar-
quées a Eggersund. 

La Norvège a décrété la mobilisation 
générale. 

L'aide militaire franco-anglaise 
à la Norvège 

M. Paul Reynaud a fait connaître au 
ministre de Norvège qu'étant donné l'in-
vasion de son pays par l'Allemagne, le 
gouvernement français avait décidé d'ap-
porter immédiatement une aide complète 
à la Norvège et: qu'il poursuivrait la 
guerre en pleine association avec ce 
pays. 

Les mesures navales et militaires né-
- cessaires sont en conséquence prises en 
I coopération avec les Anglais., 
s Les mesures aériennes ont également 
! été prises par les Alliés. 
t 

Le Baitsmark capitule 
L'occupation du Danemark fut termi-

née en quelques heures sans incident, en 
raison, d'après les informateurs radio-
phoniques, d'une décision du Cabinet de 
Copenhague semble-t-il, qui aurait résolu 
lundi soir de ne pas faire d'opposition à 
l'ultimatum allemand, exigeant l'occu-
pation du territoire danois. 

Transport allemand torpillé 
Le transport militaire allemand « Rio-

de-Janeiro » jaugeant 9.800 tonnes et ve-
nant de Hambourg a été arraisonné par 
un sous-marin anglais au large de Justoc, 
île située sur la côte sud de la Norvège. 

Le submersible anglais a lancé une tor-
pille qui a coulé très rapidement le navi-
re allemand. Trois cents hommes étaient 
à bord. 150 sont morts. 

En Suède 
Le gouvernement suédois a ordonné la 

mobilisation générale. Il a pourvu l'île 
méridionale du Gotland d'une artillerie 
garde-côte très perfectionnée. 

En Hollande 
Les milieux gouvernementaux considè-

rent que la situation créée par l'Allema-
gne, en Scandinavie, est d'une gravité 
exceptionnelle et ils sont en train d'exa-
miner actuellement s'il y a lieu pour la 
Hollande, de prendre de nouvelles me-
sures de protection. 

Les gens apparaissent consternés par 
les événements, frappés de stupeur à 
l'horreur de voir le territoire de pays 
neutres violé par les troupes allemandes. 

A part quelques nazis hollandais, 
l'immense majorité de la population hol-
landaise exprime le très vif souhait de 
voir la France et l'Angleterre se porter 
rapidement et efficacement au secours 
des deux pays nordiques envahis par les 
armées allemandes. 

La Turquie renforce la surveillance 
des Dardanelles 

Certains maquillages de destination 
ayant été découverts sur les cargaisons 
dé bateaux neutres important en Tur-
quie des articles mentionnés comme 
étant destinés à la consommation inté-
rieure, mais en réalité réexpédiés en-
suite à d'autres destinataires étrangers, 
ont provoqué le renforcement des mesu-
res de surveillance avant le passage des 
bateaux étrangers aux Dardanelles, 

Les mesures contre le communisme 
La préfecture de police qui, la semai-

ne dernière, avait démasqué l'organisa-
tion clandestine de l'ancienne région Pa-
ris-Nord, a exploité à fond les éléments 
d'informations recueillis dans cette af-
faire et vient de procéder à des arresta-
tions particulièrement importantes dans 
l'état-major rouge, qui assure la liaison 
occulte entre la IIP Internationale et les 
militants chargés de la propagande com-
muniste en France. 

Dix-sept arrestations ont été opérées, 
et de nombreux tracts et papillons sub-
versifs ont été saisis. 

Chroniqu 

Communiqué officiel 
N° 438. — Journée calme dans l'en-

semble sur le front de la Moselle au Rhin. 
Quelques tirs d'infanterie sur le Rhin, 

en Haute-Alsace. 
N° 439. — Nuit calme sur le front de 

Lorraine et d'Alsace. 

EN PEU PE WIOTS... 

— M. Taittinger, député de Paris, de-
mande à interpeller le gouvernement sur 
la nécessité, au moment où la guerre va 
entrer dans une crise aiguë, de pratiquer 
une politique d'unanimité nationale. 

— Le cardinal Verdier, archevêque de 
Paris, est décédé mardi à 3 heures du 
matin. Il était né dans l'Aveyron, à La-
croix-Barrez, le 19 février 1864. 

— On annonce la mort de M. Paid 
Eibel, député des Vosges, ancien minis-
tre. M. Eibel est décédé, mardi matin, à 
Paris, dans une clinique à la suite d'une 
opération chirurgicale. Il était né en 
1875. 

— M. Kawal, envoyé extraordinaire du 
gouvernement japonais, est arrivé dans 
un port de la Manche, et a poursuivi son 
voyage jusqu'à Londres. 

— Le prix Louis-Le Cardonnel, qui se 
monte cette année à 5.000 francs, a été 
attribué au poète René Fernandot. 

— M. Montugnon est nommé délégué 
du ministre de l'information à la direc-
tion de la presse et de la censure. 

[NOS ÉCHOS 1 
Résultats cuifts?*5l3 du nazisme. 

Un neutre, qui a longtemps vécu en 
Allemagne, a publié dans le « Daily Te-
legrap-h » du 28.mars, le compte rendu 
d'une dé ses conversations avec un 
grand savant allemand de renommée 
universelle. 

« Avez-vous vu, a déclaré celui-ci, 
quelque chose de notre nouvel art ? C'est 
à fendre le cœur (sic). Ni inspiration, ni 
une étincelle de sentiment et une igno-
rance totale des règles les plus primiti-
ves de la technique. Les sept dernières 
années n'ont pas vu naître une seule 
oeuvre littéraire valant la peine d'être 
lue, une seule pièce de théâtre méritant 
d'être jouée. J'ignore la qualité des œu-
vres que créait notre surhomme dans son 
premier métier d'artiste-décorateur. Mais, 
malheureusement, je sais qu'il est main-
tenant le juge suprême de toutes les pro-
ductions de la littérature et de l'art alle-
mands et que, par une disgrâce encore 
pire, l'ambition de lui plaire s'est substi-
tuée, chez ce qu'on appelle nos écrivains 
et nos artistes modernes, à la vocation et 
au savoir. » 

Voilà le résultat culturel de ce que les 
nazis appellent leur Révolution. Il s'agit 
simplement du retour aux plus vieilles' 
conceptions de la tyrannie. 
Amour filial en Allemagne. 

Le Reichsleiter Alfred Rosenberg a 
prononcé, le 11 mars 1940, un discours 
adressé aux jeunes gens et jeunes filles 
du Reich. On y trouve les conseils carac-
téristiques que voici : « S'il n'était pas 
rare en 1918 qu'un fils dût avoir honte 
de son père, il peut aujourd'hui l'hono-
rer, s'il a pris part, sous le drapeau 
d'Adolf Hitler, à la grande lutte pour 
une Allemagne indépendante. » 

D'où il suit qu'en Allemagne national-
socialiste, un fils, si, par . malheur son 
père n'est pas hitlérien, devra le renier 
et le dénoncer aux autorités nazies. 
Grandeur et décadence. 

Une Walkyrie de bronze, pesant ses 
dix quintaux, ornait le fronstipice de 
l'Opéra de Nuremberg. Les pères la mon-
traient à leurs enfants. On l'admirait. 
Mais le bourgmestre s'avisa qu'on en 
pouvait faire de la ferraille. La Walky-
rie, détrônée, gît au milieu des plats à 
barbe et des vieilles boîtes de conserve, 
et fixe d'un œil douloureux le ciel im-
passible de Wotan. 
Envie. 

André Lichtenberger, le délicieux écri-
vain qui vient de mourir, était sollicité, 
voici une dizaine d'années par un enquê-
teur : « Quelle est la destinée que vous 
enviez le plus ? » 

— Celle d'Homère, déclarait le père 
| de Mon petit Trott, surtout s'il n'a jamais 
s existé I 
1 LE LISEUR. 

RÉCOLTE DE LA BOURDAINE 
Le prix offert par la droguerie se-

rait approximativement de 10 fr. 
par kg. d'écorces sèches. Le ramassage 
pourrait être organisé avec le con-
cours des enfants des écoles. Les com-
munes intéressées (région boisée où 
l'aulne noire existe en quantité suffi* 
santé) sont priées de le signaler à la 
Direction des Services Agricoles du 
Lot. [Communiqué]. 

LOTERIE NATIONALE 
Le tirage de la T tranche de la 

Loterie Nationale a eu lieu mardi, à 
à 15 heures, au Théâtre municipal de 
Calais. 

Voici les_résultats : 
Tous les billets se terminant par 7 

gagnent 110 fr. ; par 5, 220 fr. ; par 
98, 1.000 fr. ; par 369, 5.000 fr. ; par 
8.743, 10.000 fr. ; par 78.356 et 
99.407, 50.000 fr. ; par 33.904, 100.000 
francs. 

Les billets portant les numéros 
079.207, 128.140, ^34.219, 812.116, 
gagnent 500.000 fr. 

Les billets portant les numéros 
024.497, 549.992 gagnent 1.000.000 
de francs. 

Le billet portant le numéro 151.056 
gagne 5.000.000 de francs. 

| Sur décision du Ministre des finan-
ces, le tirage de la 8° tranche de la 
Loterie Nationale 1940, dite « Tran-
che de la Cavalerie », sera assuré à 
Compiègne (Oise), mardi 23 avril, à 
15 heures, sur l'hippodrome du Pn-

| tois. 
Prime à la natalité 

pour les jeunes ménages 
| M. Pierre Dignac, député de la Gi-
! ronde, vient de déposer un projet de 

loi tendant à faire accorder la pre-
mière prime à la natalité prévue dans 
le code de la famille aux jeunes mé-
nages mariés depuis moins de deux 

I ans au 30 juillet 1939, comptant un 
enfant vivant au premier janvier 
1940, et dont le chef est mobilisé dans 
la zone des armées. 

Chez les Cheminots retraités 
Les Cheminots retraités de l'Union 

Amicale, affiliée à la Fédération Na-
tionale des Retraités des chemins de 
fer français et coloniaux, sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu à 
Cahors, le dimanche 14 avril, à 14 
heures, dans une salle de l'Hôtel de 
Ville. 

Présence très recommandée. 
La circulation des nomades 

est interdite 
L' « Officiel » publie le décret 

: suivant : 
« La circulation des nomades est 

interdite sur la totalité du territoire 
métropolitain pour la durée de la 
guerre. 

« Les nomades, c'est-à-dire toutes 
personnes réputées telles dans les 

! conditions prévues à l'article 3 de la 
j loi du 16 juillet 1912, sont astreints 
1 à se présenter dans les 15 jours qui 
t suivront la publication du présent 

décret, à la brigade de gendarmerie 
ou au Commissariat de police le plus 
voisin du lieu où ils se trouvent. 

« Il leur sera enjoint de se rendre 
dans une localité, où Is seront tenus 
à résider, sous la surveillance de la 
police. Cette localité sera fixée pour 
chaque département par arrêté pré-
fectoral. 

Acquisition, détention et port d'armes 
L' « Officiel » du 6 avril, publie le 

décret suivant du ministre des finances 
et du ministre de l'intérieur : « Les tré-
soriers-payeurs généraux, receveurs des 
finances, receveurs-percepteurs, percep-
teurs, receveurs spéciaux et agents des 
services du Trésor exerçant à titre pro-
visoire, par intérim, des fonctions comp-
tables, sont autorisés à acquérir et à dé-
tenir des armes et des munitions de la 
première catégorie, ainsi qu'à porter 
dans l'exercice où à l'occasion de leurs 
fonctions, des armes des première, qua-
trième et sixième catégories. » 

Naturalisations 
Sont naturalisés Français : Penalba 

(Salvador), mécanicien, né le 5 mai 1910, 
à Santa-Eulalia-de-Rinprimer (Espagne), 
demeurant à Cahors. 

Herrero (Maximiano), carrier, né le 
21 février 1906, à Villanabla (Espagne), 
demeurant à Castelnau-Montratier (Lot). 

Objets trouvés 
Il a été trouvé un cache-nez, par 

Mlle Marin ; une paire de lunettes, 
par M. Le Héricey ; une médaille, par 

Mlle Fabre ; un chien, par Mme Jean-
dromeau. 

FÉDÉRATION DES ŒUVRES LAÏQUES 
Brevet sportif populaire. — En ap-

plication des décisions ministérielles, 
la session ordinaire du Brevet spor-
tif populaire aura lieu du 1er avril 
au 31 octobre 1940. et comprendra 
tous les échelons pour jeunes filles et 
jeunes gens. 

Comme les années précédentes, la 
Fédération des œuvres laïques et 
l'U.F.O.L.E.P. organisent la session. 
Il est recommandé à toutes les orga-
nisations sportives du département, 
de faire un gros effort, en particulier 
cette année pour la réussite de cette 
session. 

Les inscriptions sont reçues, dès 
maintenant, à la Fédération des Œu-
vres laïques, Inspection Académique, 
Cahors. 

AUX PRODUCTEURS DE LAVANDE 
Les membres du Syndicat de plan-

leurs de lavande sont convoqués en 
assemblée générialè pour le 1er mai 
1940, à la Maison de l'Agriculture, à 
Cahors (ancien Evêché), à 14 heures. 

Accident mortel d'auto 
Une auto conduite par M. Lucien 

Lechapier, 41 ans, au service de Mme 
Barnabé, bouchère à Gramat, par sui-
te d'un dérapage, est allée heurter le 
mur de la bascule. 

Sous le choc d'une extrême violen-
ce, l'auto fut brisée. Des témoins de 
l'accident accoururent pour dégager 
le conducteur. Mais quand on le re-
tira de la voiture, il était mort. Il 
avait été tué sur le coup. 
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MAUVAISE INTERPRÉTATION 
D'UN DÉCRET 

Un de nos lecteurs et amis nous 
écrit : « Ces jours derniers, je me 
suis rendu chez mon boulanger pour 
acheter un pain de 3 livres. Ce pain 
me fut refusé. Je demandai alors, 
trois livres de pain. Elles me furent 
encore refusées. Le boulanger avait-
il ce droit ? » 

Voici, renseignements pris, la ré-
ponse : 

On sait qu'un récent décret interdit 
la fabrication et la vente de certaines 
catégories de pain, parmi lesquelles le 
pain, de 3 livres. Mais, aucun décret 
n'interdit la vente d'une quantité de 
pain. 

La vente d'un pain de 3 livres est 
interdite, soit, mais le boulanger peut 
et doit livrer trois livres de pain, qu'il 
coupe d'un pain d'un poids de 4" ou 
de 8 livres. 

En l'espèce, le boulanger avait rai-
son, se conformant au décret, de re-
fuser le pain de 3 livres, mais il a eu 
tort de refuser les 3 livres de pain. Il 
a mal interprété le décret ministériel. 

A la vérité, le fait que nous signale 
notre lecteur et ami ne s'est produit 
dans aucune autre boulangerie de no-
tre cité et il est certain qu'il ne se re-
produira pas. L. B. 

Contravention 
Pour défaut d'inscription de voyageurs 

sur le registre des logeurs, contravention 
a été dressée par la gendarmerie à Mme 
Nébol, restauratrice à Castelnau-Montra-
tier. 

Accidents du travail 
Le jeune Fourastié s'est blessé à la 

main gauche, au cours de son travail, 
en coupant un tube de fer. 

M. Dajean, employé aux établisse-
ments Dubois et Cie, a eu la main 
droite contusionnée en procédant à 
l'installation d'une pompe. 

La moto dérape 
Une moto pilotée par M. Labrous-

se, qui venait de la direction de 
Cahors, a dérapé au carrefour routier 
de la route Gaillac-Arcambal et de 
celle de Berganty. 

M. Labrousse, projeté contre un ar-
bre, a reçu des contusions qui sont, 
on l'espère, sans gravité. 

Battue aux sangliers 
Au cours d'une battue aux sangliers 

dans les bois de Grégols, M. Faure, 
membre fondateur de la Société cyné-
gétique le « Rallye Negraval », a 

tué un sanglier. 
Félicitations à l'adroit chasseur. ; 



NÉCROLOGIE 
Nous avons appris avec regret la 

mort de M. Georges Peyrat, employé 
à la de du P.-O.-Midi, à Cahors, dé-
cédé à l'âge de 27 ans. 

A ses obsèques, qui ont été célé-
brées mardi matin, une nombreuse 
assistance a suivi le convoi funèbre 
et a témoigné à la famille de vives 
sympathies. 

Nous adressons à Mme Georges 
Peyrat, à M. et Mme Léon Peyrat, à 
M. Pierre Peyrat, à tous les parents 
nos bien sincères condoléances. 

.* -** 
Mardi matin, ont été célébrées les 

obsèques de M. Malroux, décédé à 
Cahors, à l'âge de 92 ans. 

C'était un doyen de Cahors où il ne 
comptait que des sympathies. Il était 
le père de Mme Barbet, institutrice en 
retraite et le beau-père de M. Barbet, 
ancien employé à la Gie du P.-O.-Mi-
di, auxquels nous adressons, ainsi 
qu'à la famille, nos bien sincères 
condoléances. 

tfns 

C'est avec un vif regret que nous 
avons appris le deuil cruel qui vient 
de frapper M. Cavalié, employé à l'Im-
primerie du « Journal du Lot ». 

Mme Cavalié, sa mère, est décédée 
à l'âge de 67 ans. 

Les.obsèques de la regrettée dispa-
rue ont été célébrées mercredi matin; 
le convoi funèbre a été suivi par une 
foule nombreuse qui a témoigné à la 
famille de vives sympathies. 

Nous adressons à M. Cavalié, à son 
frère, à Mlle Cavalié, à tous les pa-
rents nos sincères condoléances. 

->®<-
Auto contra moto 

Une auto pilotée par M. Taurand a 
heurté, près de Puybrun, une moto 
conduite par M. Lachèze. 

M. Lachtze, proje1é sur le sol, a été 
gravement blessé à la tête et à la main 
gauche. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : un imperméable par 

M. C. Delfour ; un tour de cou d'enfant 
par Mme Affilié ; un filet brodé blanc 
par Mme Picard ; une camisole d'enfant 
par Mme Bourgeris ; un sac d'enfant par 
M. Blanc ; une paire de gants en cuir 
par Mme Courpet ; un gant noir par M. 
Mespoulet ; un gant d'enfant par Mlle 
Jeanne Maria ; une montre de dame par 
M. Maury. 

Heurtée par une auto 
Une auto roulant à sens interdit, rue 

Joffre, heurta au passage une jeune fille 
qui, heureusement, n'eut aucun mal. Pro-
cès-verbal, toutefois, a été dressé. 

i Le? Sportç j 
Les Jeunes Cadourques 

Jeunes Cadourqnes (1). battent Agen 
Sportif (1), par 2 buts à 0. — Pour la 
première fois, celte saison, l'équipe ve-
dette d'Agen, formée en majeure partie 
d'ex-professionnels de Valenciennes, St 
Sébastien et Charleville, a connu la dé-
faite. Les J.C. présentent une équipe 
jeune, mais animée du désir de faire 
leur possible pour satisfaire le public. 
Dès le début de la partie les visiteurs 
attaquent et essayent d'imposer leur jeu. 
mais ils se heurtent à la défense des J.C. 
qui brisent impeccablement tous leurs 
efforts. La réplique ne se fait pas atten-
dre et la défense d'Agen est à son tour à 
l'ouvrage. Encouragés par le public qui 
ne ménage pas ses applaudissements les 
locaux attaquent de nouveau avec un 
cran admirable et après 25 minutes de 
jeu,, sur une belle passe en profondeur 
du demi-centre, l'ailier gauche déborde 
les arrières agenais et marque le premier 
but de la partie. 

Le jeu reprend avec ardeur, mais mal-
gré les efforts d'Agen pour égaliser, la 
mi-temps est sifllée, le score .restant in-
changé. 

A la reprise Agen domine et inquiète 
sérieusement les J.C. Le désir de la vic-
toire les rend fougueux et leurs attaques 
sont plus dangereuses. Mais les demis 
cadurciens, après une résistance magni-
fique, réussissent à éloigner le danger. 
L'équipe agenaise est de nouveau sur la 
défensive et sur une belle descente de la 
ligne d'avants, l'ailier gauche centre et 
Tinter droit marque le second but. 

Les visiteurs essaient de réagir, mais 
la fin est silïlée sur la victoire des J.C. 

L'équipe d'Agen a bien impressionné 
le public par son jeu rapide et savant, et 
a droit, malgré tout, à tous les éloges. — 
Un spectateur. 

Arrondissement de Cahors 
Allias 

Nécrologie. — Une nouvelle nous arri-
vait dès samedi, nous apprenant la mort 
accidentelle de Mme Cures, épouse de 
notre sympathique compatriote, M. Paul 
Cures, "contrôleur principal des P.T.T. 
en retraite, à Toulouse. 

Nous avons pu recueillir depuis quel-
ques détails sur cette inexorable fatalité: 
jeudi soir, Mme Paul Cures fut happée 
par une auto au moment où elle traver-
sait une des places du faubourg Saint-
Cyprien à Toulouse. Grièvement blessée, 
elle fut transportée à l'Hôtel-Dieu à côté 
et tous les soins furent vains. Son mari 
prévenu par les services municipaux ne 
tarda pas à arriver, avec sa fille, auprès 
de la moribonde. Après avoir repris un 
moment connaissance, Mme Cures ne tar-
da pas à expirer au cours de la nuit, à 
l'âge de 65 ans. 

Les imposantes obsèques de Mme Paul 
Cures ont eu lieu sur la paroisse Saint-
Aubin, et dans l'afïluence de voisins et 
d'amis on remarquait le cortège des so-
ciétaires de l'Amicale des Enfants du 
Quercy. Toutes les familles y étaient re-
présentées, en l'absence des nombreux 
mobilisés, car dans cette colonie lotoise, 
Mme Paul Cures était particulièrement 
connue pour le dévouement qu'elle ap-
portait à seconder la tâche de son mari 
le grand animateur de l'Amicale qu'il 
avait rendue si florissante. Aussi bien le 
char funèbre disparaissait sous l'amon-
cellement des gerbes et des couronnes 
parmi lesquelles celle des « Enfants du 
Quercy ». 

Aux si nombreux témoignages de sym-
pathie que M. Paul Cures, Mme et M. Laf-
font, sa fille et son gendre et Mlles Lafïbnt 
ses petites-filles, ont reçu dans ce deuil 
si cruel, nous tenons à ajouter nos bien 
attristées' condoléances qui traduisent 
également les sentiments émus des nom-
breux et fidèles amis que notre excellent 
compatriote a conservés à Albas. — E. L. 

Laùzès 
Poste rurale. —- Depuis le 1er avril, la 

poste rurale de Lauzès à Vers fonctionne 
comme avant la guerre. 

Le rétablissement de ce service à pro-
voqué une vive satisfaction dans notre 
région. 

Puy-l'Evêque 
Actes de probité. — Le jeune Labrous-

î se Jean, employé chez M. Fourtou, a trou-
' vé une veste contenant une somme assez 

élevée et diverses pièces d'identité qu'il 
s'est empressé de remettre à son pro-
priétaire, chauffeur à la maison Ordy 
frères 

Le jeune Château Roger, fils du sym-
pathique chef d'équipe, au Port, a trouvé 
un billet de banque de cent francs. 

Il en a fait la déclaration à la mairie 
et le tient à la disposition de la personne 
qui l'a perdu. 

Mme Clovis Soulacroix a également 
trouvé un billet de cent francs. Elle l'a 
déposé à la mairie. 

Mlle Beaureilles Raymonde a trouvé 
un billet de banque de 50 francs. Elle l'a 
déposé à la mairie. Nous sommes heu-
reux d'adresser nos bien vives félicita-
tions à tous ces braves gens. 

Mariage. — Samedi 6 avril a eu lieu le 
mariage de M. Mercadié Maurice-Henri- ] 
Yvon, garde républicain mobile à Perpi-
gnan, et de Mlle Dazinière Yvonne, sans , 
profession, demeurant à Martignac. 

Nos vœux de bonheur aux nouveaux j 
époux. 

Montcuq 
Poire. — Cours pratiqués à la foire 

du 6 avril : 
Gros bœufs de travail, 11.000 à 

12.000 fr. ; attelages moyens, 9.000 à 
10.000 fr. ; vaches de travail, 8.500 à 
10.000 fr. ; génisses suitées, 7.500 à 

! 8.500 fr. ; taurillons, 6.000 à 7.000 fr., 
' le tout la paire ; vaches laitières, 

3.500 à 4.000 fr. l'une. 
Bœufs gras, 320 à 370 fr. ; vaches 

grasses, 250 à 320 fr., le tout les 50 ki-
los ; veaux de lait, 8 à 10 fr. ; moutons 
gras, 5 à 6 fr. 50 ; agneaux, 7 à 8 fr., 
le tout le kilo, poids vif ; brebis d'éle-
vage, 30<0 à 350 fr. pièce. 

Porcelets, 350 à 450 fr. l'un, suivant 
grosseur et qualité. 

Au marché, œufs, 5 fr. la douzaine; 
poules, 8 à 9 fr. ; poulets, 9 à 10 fr. ; 
canards, 7,50 à 8 fr. ; lapins, 4 fr., le 
tout le demi-kilo ; pigeons ordinaires, 
10 fr. ; gros, 15 à 16 fr. ; pintades, 
40 à 45 fr., le tout la paire; chevreaux, 
4 à 5 fr. le demi-kilo. 

Prochaine foire le 25 avril, 
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Arrondissement de Figeac 
ThémSnes 

Carnet de deuil. — Mercredi 3 avril, 
ont .eu lieu, avec le concours d'une foule 
nombreuse de parents et d'amis, les obsè-
ques de Mme Vve Julie Faral, du bourg, 

décédée dans sa 80e année. 
A sa fille, Mme Donadieu, notre dé-

vouée institutrice, à son gendre, à son 
petit-fils, MM. Fabien et René Donadieu, 
à tous les membres de la famille en deuil, 
nous renouvelons nos bien sympathiques 
condoléances. 

La vieille ferraille. — Les enfants de 
nos écoles ont récupéré 2.200 kilos de 
vieille ferraille et méritent des compli-
ments pour leur zèle, leur dévouement et 
le résultat obtenu. 
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Prenez cette habitude matinale, 
purifiez votre sang 

Chaque matin un verre à madère de 
votre solution de Sels Largan. Ce sont 
cinq sels dépuratifs associés. Ainsi vous 
libérerez votre foie des toxines, vous pu-
rifierez votre sang. Vous mettrez ainsi 
fin à tous vos ennuis de la peau, vous 
préviendrez l'hypertension et l'artério-
sclérose vous soignerez votre circulation 
et vous retrouverez par l'apport eh ma-
gnésium des Sels Largan, une vitalité 
nouvelle. Les Sels Largan valent 9 fr. 05. 
Ttes Phies. 
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Arrondissement de Gourdon 
Dégagnac 

Victime d'une ruade. — M. Glénadel 
Arsène, de la commune de Gindou, qui 
s'était rendu à Dégagnac pour affaires, a 
été victime, dans une écurie, d'une forte 
ruade de cheval. Atteint à la tête et à 
un côté, M. Glénadel est tombé évanoui. 

Les témoins de l'accident ont aussitôt 
fait prévenir M. le Docteur Cambornac 
pour donner au blessé les soins que né-
cessitait son état. 

Après un examen approfondi des gra-
ves blessures de la tête, le médecin a ré-
servé son diagnostic. 

Nous souhaitons à M. Glénadel, qui est 
originaire de notre commune, une 
prompte guérison. " 

Gramat 
Une roulotte est détruite par un incen-

die. — Dimanche, 7 avril, vers 22 h. 30, 
un incendie s'est déclaré à la voiture-
roulotte de M. Maigne, étameur, station-
née au fond du foirail, non loin de la 
baâcule. 

La famille Maigne, qui était absente 
lorsque l'incendie commença, arriva sur 
les lieux alors que la voiture était en 
flammes. Rien n'a pu être sauvé, l'habi-
tation n'est plus qu'un amas de ferraille. 
Les dégâts matériels sont importants et 
non couverts par une assurance. 

Masclat 
Obsèques. — Dimanche ont été célé-

brées les obsèquef de M. Laval Etienne, 
cutivateur, décédé à l'âge de 65 ans. 

Le regretté disparu était un ancien 
combattant et ne comptait dans la région 
que des sympathies. 

Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre au cimetière où plusieuis 
discours, saluant la mémoire d'Etienne 
Laval, ont été prononcés. 

Nous adressons à Mme Laval, à la fa-
mille nos sincères condoléances. 

St-Clair 
Nécrologie. — Nous apprenons, avec 

peine, le décès survenu chez son gendre 
M. Barbet, à Cahors, de M. Malroux, an-
cien restaurateur à la gare de St-Clair. 
Le défunt était âgé de 93 ans. 

Aux familles que cette mort met en 
deuil nous présentons nos bien sincères 
condoléances. 

Salvlac 
Naissance. — On nous signale la nais-

sance d'un gros bébé chez les époux 
Bouscasse, propriétaires à Mazou, près 
Salviac. C'est le premier enfant de la fa-
mille. Nos compliments aux heureux 
parents. 

Les morilles. —- La saison des morilles 
est revenue, mais en raison de l'abaisse-
ment de la température ces précieux 
champignons, surtout très appréciés au 
moment où les légumes sont peu nom-
breux, sont introuvables et c'est une 
source de revenus qui fera défaut cette 
année. 
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Quand les vieux remplacent les jeunes 

Les jeunes sont partis. Il faut bien les 
remplacer. Mais ça n'est pas toujours fa-
cile. Pour retrouver entrain et vigueur, 
pour avoir la main sûre, le bras solide, 
l'esprit vif, faites donc une cure de Quin-
tonine. Versez un flacon de Quintonine 
dans un litre de vin ordinaire et buvez 
avant les repas un verre à madère du 
puissant fortifiant ainsi obtenu. C'est dé-
licieux... et économique ! La Quintonine 
coûte 5 fr. 85 seulement le flacon. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 

Souillac 
Marché du 8 avril. — Au marché de 

ce jour, 8 avril, une soixantaine de 
bottes d'asperges ont paru sur le mar-
ché et se sont vendues de 6 à 8 fr. le 
kilo. 

Œufs, 5 fr. la douzaine. Beurre du 

pays 20 fr. ; fromages du Cantal, 
24 fr. le kilo ; pigeons, 15 à 20 fr. 

Miel du pays, 25 fr. le kilo ; prunes 
sèches, 3 fr. ; morilles, 20 fr., le tout 
le kilo; salades, 2 fr. 50 le pied; pom-
mes de terre, 1 fr. 75 le kilo. 
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COMMERÇANTS 
et INDUSTRIELS 

AIDEZ LA S.N.C.F. 
à vous 

DONNER DES WAGONS 

Une Joisreiés gagnée 
dans le déchargement 

donne droit 
à Une PRIME de 

50 frs 
Pour chaque wagon déchargé 

LE DIMANCHE 
la prime est égale au montant 
d'une journée de stationnement 

SOIT 
93 frs 
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Il n'y a plus d'âge critique 

Les troubles qui accompagnaient autre-
fois la période du retour d'âge n'existent 
plus pour les femmes qui prennent des 
Gouttes Floride. Cette préparation végé-
tale concentrée, qui agit à la fois sur le 
sang, les vaisseaux et le cceur, est le 
remède par excellence des maladies de 
la femme. Les Gouttes Floride, en régu-
larisant le cours du sang, empêchent 
la congestion des organes et les hémor-
ragies. Elles évitent ou suppriment ver-
tiges, bouffées de chaleur, bourdonne-
ments d'oreilles, éblouissements, varices, 
hémorroïdes, étouffements, palpitations, 
« points » au cœur. Ttes' Phies : 12 fr. 25 
le flacon. 

VOYAGEURS, TOÙÏysfËS 
COMPATRIOTES 

descendez à l'hôtel ID^LHER 
5, rue Malher, 5/ (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul PARIS (4«) 
TOUT LE DERNIER CONFORT 

SALLES DE BAINS 
RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 

FLOIRAO 
(Originaire du Lct) 

Propriétaire 

Téléphone 
. ARCHIVES 60-92 

Hôtel recommandé par le Journal du Loi 

COr/iîViUl-jiQUÊ OU 10 A Va IL (soir) 
Activité locale d'infanterie en divers 

points du front. 
m 

Une grande bataille navale serait 
engagée dans le Kattegat 

La radio de Stockholm annonce 
qu'une grande bataille navale se dé-
roulerait hors des eaux territoriales 
suédoises, près de Marstrand. Une 
importante flotte de transports alle-
mands aurait été dispersée par les na-
vires de guerre anglais. Marstrand est 
dans l'entrée du Kattegat. Pour at-
teindre cette zone, les unités britan-
niques ont dû passer le Skagerrak. Or, 
on signalait hier que les Allemands 
avaient miné l'entrée du Skagerrak. 

Un front de 400 milles 
Selon les journaux anglais de ce 

malin, la bataille, à laquelle partici-
pent de nombreuses unités navales et 
aériennes, était engagée sur un front 
de 400 milles le long des côtes nor-
végiennes. 

Les forces alliées 
On ne possède aucun détail précis 

sur l'importance des forces alliées qui 
ont ouvert la bataille. 

Selon le Daily Express, un corps 
expéditionnaire allié et 600 avions 
étaient en route ce matin pour la Nor-
vège. 
Le « Blucher » et le « Karlsruhe » 

sont coulés 
A 13 h., la radio allemande a dif-

fusé un communiqué officiel annon-
çant la perte, au cours des combats 
dans les eaux norvégiennes, des croi-
seurs « Blucher » et « Karlsruhe », 
qui ont été coulés par les batteries 
côtières norvégiennes. 

"*% 
Mettez 

votre argent en sécurité. 
.^Demain, que sera devenu l'argent que vous avez 

amassé avec tant de peine ? Pensez-y, placez-le bien. 
En souscrivant aux bons d'ar- En plus ds ces avantages dont 
mement, vous mettez votre ca- vous profitez, vous assurez la 
pital en sécurité. Vous iaites sécurité de la France car tout 

i ,„„ i •— .._ l'argent que vous souscrivez 

1 .— , : -,— poiuienez ainsi au pays de 
pas dormir dans un coffre ou mieux armer ses soldats, vous 
dans votre portefeuille. les rendez forts, invincibles. 
Vous avez ainsi toujours de Par- î?/,?fz au Ministère des Finances, 
gent ..guide au moment voulu' StZI'ft 
puisque rien n est plus Simple courrier une brochure cous donnant 
que d'obtenir des avances ou îpïLi? rf",sH!!nemi'"s $ur to boa3 

. i • « armement (façon de souscrire où même de revendre ses bon», taux d'intérêt, etc..,..), ' 

BONSDARMEMENK 
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Les Anglais reprennent les ports 
de Bergen et Trondjem 

On mande de Stockholm à l'Agence 
Reuter : 

On apprend ce soir, dans les milieux 
britanniques de Stockholm, que les for-
ces britanniques se sont emparées des 
ports norvégiens de Bergen et Trondjem 
qui avaient été occupés hier par les 
Allemands. 

g 
Deux transports et un contre-torpilleur 
allemands coulés dans le Skagerrak 

On apprend de Stockholm : De gran-
des batailles navales avec la participa-
tion d'avions ont lieu manifestement 
dans le Skagerrak. Des transports alle-
mands ont été dispersés par les navires 
anglais. Deux transports et un contre-
torpilleur allemands auraient été coulés. 

I 
Violent combat au nord d'Oslo 

On mande de Malmoë à l'Agence Reu-
ter : Les troupes norvégiennes se sont 
retranchées près d'Elverum, à environ 
80 milles au nord d'Oslo, et résistent à 
tous les assauts des Allemands. Les com-
bats seraient extrêmement violents, 
mais les détails manquent. 

■ 
Le « Bremen » a-t-il été coulé ? 
D'après certains bruits répandus en 

Hollande, mardi soir, le paquebot al-
lemand « Bremen » aurait été coulé 
avec 1.300 hommes à bord. 

Ce matin, vers 7 heures, ce bruit 
n'était pas encore confirmé. 

Le bruit avait couru que le croiseur 
allemand « Gneisenau » aurait été 
coulé, mais cette nouvelle n'a encore 
reçu aucune confirmation. 

M. Gafenco n'ira pas à Rome 
On dément la nouvelle d'un prochain 

voyage à Rome de M. Gafenco. 

La Roumanie s'émeut 
La presse roumaine, qui s'était abste-

nue jusqu'ici de tout commentaire sur 
les événements du Nord, publie les pre-
miers commentaires, qui expriment 
l'émotion provoquée dans l'opinion rou-
maine. 

La neutralité de la Norvège et du Da-
nemark appartient au passé, constate 
avec une visible amertume l'ancien mi-
nistre Ion Lugosiano, dans 1' « Univer-
sul » ; en vingt-quatre heures, l'Allema-
gne a répondu à la note des alliés du 
8 avril en occupant le Danemark pres-
que sans résistance et en débarquant 
des troupes en plusieurs ports d'une 
Norvège armée seulement des faibles ar-
guments juridiques de la neutralité. 

L'officieux du gouvernement, « Rema-
nia », écrit : « Nous nous préparons et 
nous attendons ; nous -aiguisons nos ar-
mes pour la défense. » 

AVIS DE DECES 
Monsieur et Madame Maurice MON-

TEIL, née TRABOUYB et leur fils Jean-
Pierre ; Mademoiselle LACROUTZ ; Mon-
sieur et Madame ROUS, née TROUSSEL; 
Madame Veuve TRABOUYË et sa famille, 
à Saint-Etienne ; 

Les familles MONTEIL-TROUSSEL et 
tous les autres parents, amis et alliés font 
part du décès de 
Monsieur Alfred ÏStÂBÛUYË 
Adjoint technique des Ponts et Chaussées 

en retraite 
leur père, beau-père, grand-père, beau-
frère et cousin, décédé à Cahors, le 
9 avril 1940, dans sa 77e année. 

Les obsèques auront lieu en l'Eglise de 
la Cathédrale, ce vendredi 12 avril, h 
8 heures 45. 

Réunion maison mortuaire, 5, rue du 
Moulin St-James. 

Imp. COTJESLANT {personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

mm 

AVIS DE DECES 
Les familles MÉNAUGE, Instituteur en 

retraite ; ANDRIEU, commerçant ; Mon-
sieur DELMAS René, de Caillac ; VI-
DAILLAC, industriel ; VICAN, dé Cahors; 
DELTHEIL, BONS et BALDRAN, de La-
béraudie vous font part du décès de 

Madame Lucie DELMAS 
Veuve LACOMBE 

leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, 
décédée à Cahors, dans sa 69e année. La 
levée du corps aura lieu vendredi, 12 
avril à 9 heures 30. L'inhumation aura 
lieu à Caillac (Lot). 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Joseph GREL-

LARD, née GIZARD et leurs enfants ; 
Madame Veuve Léon GUIRAUD, née 

GIZARD et ses enfants ; 
Monsieur et Madame CAUSSIL, née 

GIZARD ; 
Monsieur et Madame VANDENPLAS, 

née GIZARD et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame Marcel GIZARD 

et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame Henri GIZARD ; 
Monsieur et Madame THIBAUDEAU, 

née GIZARD et leurs enfants ; 
Et tous les autres parents et alliés re-

mercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie, ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

M. Henri-Louis GSZARD 
Maire des Arques 

Ingénieur des Travaux publics de l'Etat 
en retraite 

Croix de guerre 
Chevalier de la Légion d'honneur 

Un grand assortiment 
ds PCI8SCN m Mm frais 

sera mis en vente 
DEMAIN VENDREDI 

AUX COOPERÂÏEURS 
55, Boulevard Gambetta 
Aux plus justes prix 

illllllllllililillllllllllEillllillllMllilIlilillilllllllll 
PETITES ANNONCES 

OU DEMANDE, pour alimentation, jeune 
homme, 15 ans, présenté par parents. 
«Les Goopérateurs », 55, Bd Gambet-
ta, Cahors. 

■ 
A VENDRE Camionnette Peugeot, 

9 C.V., excellent état. Ecrire ou s'adres-
ser, 1, rue des Capucins. 

G 
CHAUFFEURS ayant permis poids lourds 

et transports publics, sont demandés 
par Garage Artigalas, se présenter, 
111, boulevard Gambetta, Cahors. 

m 
CHERCHE femme ménage, trois heures 

tous les matins. Prendre adresse, 1, 
rue des Capucins. 

g 
ON DEMANDE un ouvrier boidanger. 

S'adresser : boulangerie Rouget, rue 
des Soubirous. 

iiiiiiiiiiimmmiiimmiiiiiiimiiiimiiiinmimi! 

LA PH0SPHS0DE GÂRNAL 
iniiiiiiiiitiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiii 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRÏX DU FLACON : 

Un seul modèle de Flacon 

-:- GRANDEUR UNIQUE -:-
Eq verjte: Pfyarrqacfe GARNAL 

97, Boulevard Gambetta 

as» 
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FIRME 
Par WILLJlfiSO* 

Adapté de l'anglais par Louis d'Arvers 

— Vous ne le connaissez pas, ce 
n'était pas la bonne manière avec 
lui. Il ne cessera jamais de vous ai-
mer, quoi que vous fassiez. Mais sa 
peine sera moins dure à supporter 
quand il saura que vous ne le mé-
prisez pas. 

— Je n'ai pourtant pas le droit... 
— De le revoir ? Peut-être, mais 

écrivez-lui... Je vous en supplie, Mrs 
May, écrivez-lui... 

Je ne peux pas me charger d'un 
message, ajouta-t-elle, puisqu'il doit 
toujours ignorer ma démarche — il 
ne me la pardonnerait pas — mais 
écrivez-lui spontanément sous quel-
que prétexte. 

— Vous né comprenez pas ! lit An-
gèle découragée. Je ne peux pas le 
revoir, ni même renouer une corres-
pondance avec lui. 

— Pourquoi ? C'est un honnête 
homme ! Vous serez toujours respec-
tée par lui, comme vous devez l'être, 
mais... il vaut mieux qu'il sache... 

Angèle, pour la première fois de-
puis le commencement de leur en-
tretien, se rendit compte de l'admi-
rable dévouement de cette enfant, qui 
se sacrifiait au bonheur de celui 
qu'elle aimait, assurée qu'il n'en 
saurait rien. 

Elle attira doucement à elle la 
mince petite silhouette et embrassa 
affectueusement le visage « qu'il 
faut voir une fois et oublier deux 
fois », comme avait dit le misérable 
petit Dook. 

XXXII 
UNE FIN... ET UN COMMENCEMENT ! 

Le même soir, Angèle écrivait à 
Nick : 

— Pouvez-vous venir me voir ? Je 
ne peux vous donner aucun espoir 
de bonheur, mais j'aimeraisi vous 
donner quelques explications. 

Aucune réponse ne lui vint le jour 
ou elle avait calculé qu'elle en pou-
vait recevoir une. 

Autour d'elle, tous avaient reçu 
leurs lettres et ne s'occupaient que 
d'eux. Le cœur serré, elle écouta le 
bruissement du couteau dans les en-
veloppes et le bruit des feuilles dé-
pliées. Soudain, le chat noir de Kate, 
dont elle avait hérité, quitta ses ge-
noux et se mit à courir comme s'il 
avait aperçu une souris dans le ga-
zon. 

— Une libellule ! se dit-elle, sa-
chant que Timmy ne pouvait résister 

I à la joie de dévorer une libellule. 

Elle le suivit d'un regard distrait, 
mais bientôt se leva, prête à courir, 
elle aussi, comme Timmy. 

Nick Hillard était devant elle, ra-
menant Timmy dans ses bras. 

— Oh ! fit-elle, saisie au point de 
ne pouvoir dire un mot de plus. 

— Je vous ai effrayée. Je suis ar-
rivé ce matin par le premier train, 
mais je ne voulais pas vous déranger 
si matin... 

Il a fallu que Timmy vienne me 
chercher. 

— Je croyais qu'il courait après 
une libellule, dit Angèle reconnais-
sante au chat de Kate de secourir 
leur embarras réciproque à cette pre-
mière minute. 

-— Le temps est trop beau pour 
rentrer, dit Nick, se dirigeant vers 
une partie généralement déserte du 
Parc, nous serons mieux à l'ombre 
des arbres. 

Et comme ils approchaient d'un 
banc, il la fit asseoir et s'assit lui-
même, tenant toujours Tim dans ses 
bras. ■ 

— J'ai reçu votre lettre juste a 
temps pour atteindre le train de San-
Francisco, vous pensiez bien, n'est-
ce pas, que je viendrais aussitôt ?... 

— Non... je n'étais pas sûre. Je 
pensais... j'espérais seulement tin té-
légramme ou une lettre de vous ce 
matin.. Je suis contente... très con-
tente... que vous soyez venu Nick, et 
si vite ! 

— Grand Dieu ! je serais venu en 
avion si je l'avais pu pour " arriver 
plus tôt. 

— J'avais besoin de vous parler. 
Je le désire depuis déjà longtemps, 
depuis... que nous nous sommes sé-
parés à vrai dire. 

Mais c'est seulement l'autre soir 
que je me suis décidée, tout en pen-
sant que je n'avais pas le droit de 
vous imposer ce voyage... 

— Ne vous ai-je pas dit ce dernier 
soir que « La Bonne Etoile » n'était 
qu'à un pas de vous ? 

— Je me souviens... U n'y a pas 
un mot de cette dernière journée que 
j'ai oublié ! 

Elle le regarda à la dérobée, son 
beau visage bronzé n'avait pas chan-
gé, sauf quelques petites rides au-
tour des yeux. 

— Etes-vous content de me revoir 
Nick ? ne put-elle se tenir de deman-
der. 

— A peu près autant que le serait 
un homme enfermé dans une prison 
sans air ni lumière et à qui on ouvri-
rait une porte au soleil et à l'air pur... 
seulement un peu plais heureux en-
core. 

Elle le remercia d'un regard. Ins-
tinctivement elle mit sa main sur 
Timmy et leurs doigts se rencontrè-
rent. Il prit les siens et les retint 
dans sa main avant de les laisser 
aller. 

— Nick, le jour que vous m'avez 
sauvé la vie et que vous m'avez 
avoué votre amour, avez-vous com-
pris que je vous aimais aussi ? 

— Non, je ne pouvais pas le croi-
re, j'ai pensé que vous essayiez seu-
lement d'adoucir la blessure faite à 

mon amour-propre, parce que vous 
aviez pitié de moi ! 

— J'avais aussi pitié de moi-mê-
me, Nick, parce que vous commen-
ciez à être la seule personne au 
monde qui m'intéressât. 

— Alors ? demanda-t-il très pâle. 
— Alors je devais vous faire cem-

prendre que nous ne pourrions ja-
mais être l'un à l'autre et c'était si 
dur pour moi, que souvent je me suis 
demandée si, dans mon trouble, je 
n'avais pas dit quelques mots fâ-
cheux pouvant vous blesser... Dites-
moi franchement comment vous avez 
compris le sens du mot impossible, 
parlant de notre amour ? 

Il hésita une seconde, puis loyale-
ment. 

— J'ai pensé que j'aurais dû com-
prendre sans que vous ayez à me le 
dire que je n'étais pas la sorte 
d'homme qui pouvait être votre mari. 

— Vous avez pensé ça ! Oh Nick ! 
comme j'ai bien fait de vous appe-
ler près de moi. Sachez-le, Nick, si 
j'étais libre, et si vous m'aimiez vrai-
ment, rien au monde ne pourrait 
nous séparer et je serais la plus heu-
reuse créature du monde. 

— Si vous étiez libre ? répéta-t-il, 
se levant sans souci du pauvre Tim-
my, qui glissa lourdement à terre. 
Si vous étiez libre ? 

— Si j'étais libre, oui, répéta An-
gèle. Vous pensiez que je l'étais. 
Vous m'avez vue en deuil de ma mè-
re et vous m'avez crue veuve, mais je 
suis mariée, légalement du moins, 
mais non de fait, car mon mari n'a 

même pas effleuré le bout de mes 
doigts depuis le matin de mon ma-
riage. C'est un misérable, et c'est 
pour le fuir que je suis venue en 
Amérique sous un nom de fantaisie. 

Je pensais trouver ici le repos et 
l'oubli, de vivre en paix une vie tran-
quille... Mais j'étais heureuse, si heu-
reuse ! Nick. C'est seulement à Yose-
mite que j'ai ouvert les yeux, alors 
j'ai pensé que nous devions nous sé-
parer... 

Vous1 comprenez maintenant le sens 
du mot « impossible »? Je pensais 
que nous ne pourrions maintenant 
être amis... la chose devenait impos-
sible puisque je vous aimais. 

Elle s'était hâtée d'arriver à la fin 
de sa pénible explication, n'osant pas 
le regarder avant de l'avoir achevée. 

— J'ai été coupable, Nick, conclut-
elle. Je n'aurais jamais dû vous de-
mander cette excursion à Yosemite. 
Vous m'auriez oubliée déjà peut-être... 

— Non, je ne vous aurais pas ou-
bliée... même si je ne vous avais ja-
mais revue... Vous avez toujours été 
mon idéal même avant que je vous 
aie rencontrée... Mais dois-je mainte-
nant vous abandonner ? 

Vous n'êtes pas la femme de cet 
homme... de ce prince, sauf aux yeux 
de la loi ? Vous ne l'aimez pas, et 
vous m'aimez et cela vous fait mien-
ne un peu... 

(A suivre). 


